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ENFANTS C'était un très vieux chien... Au- 
! trefois, un ami de la maison l’a- 

! | vait apporté dans la poche de son 
І pardessus. Il était tout petit alors, 
gros comme le poing, une jolie 
boule de fourrure noire et frisée. 

! Maman avait dit: “Qu’il est joli!” 
en le mangeant de baisers. Et elle 

I avait orné sa tête d'un gros noeud 
| j rouge qui lui seyait à ravir.

On lui avait fait une niche douil­
lette toute capitonnée de douce 
laine. On lui servait de délicieux 
repas et Dick (c’est ainsi qu'on l'a­
vait nommé) soigné et dorloté 
avait grandi et grossi à vue d’oeil. 
Il s’était attaché, comme un bon 
et fidèle caniche qu'il était, à cet­
te maison si hospitalière et à des 
maîtres si bons. Ah! c'était l'heu­
reux temps cela!

Et puis, Pierre était né, bientôt 
suivi de Maurice, de Jacques et 
de Simone. Maman avait de moins 
en moins trouvé le temps de choyer 
le pauvre Dick comme elle le fai­
sait avant. Il fallait bien soigner 
les petits bébés!

Dick les avait vus grandir et 11 
les aimait de tout son coeur de bon 
chien, reconnaissant. Il se prêtait 
même à leurs jeux et à leurs fan­
taisies et il ne disait rien quand 
Simone, qui n’était pas encore très 
solide sur ses petites jambes s’ac­
crochait à ses poils de toute la 
force de ses menottes. Mais vrai­
ment, ils étaient bien tracassiers 
ces enfants, Maurice surtout, le 
plus diable des quatre.

Est-ce qu'il n'avait pas eu l'i­
dée de fabriquer unç petite voitu­
re à laquelle il l'attelait?

Pendant des heures, le pauvre 
Dick devait tirer le chariot et il 
était embarrassé par toutes les 
ficelles qui faisaient les harnais. 
Et il fallait voir comment Maurice 
tirait sur les rênes en criant:

—Allons! Hue! ! coco! un peu 
de trot, voyons!

Aujourd'hui, il avait même eu 
l'idée de passer dans sa gueule un 
bâton en guise de mors et, lors­
que dételé, à bout de forces et de 
patience il allait s’échapper, Simo­
ne s’était suspendue à sa queue 
et fait traîner autour de la pelou­
se. Alors, Dick avait cherché à 
se dégager et il était allé se cacher 
sous la table du vestibule, haletant 
et la langue pendante. C’est là que 
tante Jeanne le vit en arrivant. Et 
il la regarda avec des yeux si tris­
tes qu’elle en fut émue.

—Pourquoi ne me donnerais-tu 
pas Dick? dit-elle à maman. Tu 
n’as pas le temps de t’occuper de 
lui et les enfants le tourmentent 
un jour ou l'autre il les mordra.

Et maman avait dit oui, regret­
tant un peu son chien, mais com­
prenant que tante Jeanne avait 
raison. Le soir même. Dick, était 
parti chez ses nouveaux maîtres.

Quelle vie différente! Plus d'en­
fants pour le taquiner, plus de voi 
ture à traîner, plus de petite Simo­
ne pour l’empêcher de dormir en 
fourrant ses doigts dans sa gueu­
le ou dans ses yeux.

Au lieu de cela, un calme abso­
lu. le grand repos; une niche 
douillette pour la journée, un moel- j 
leux coussin pour la nuit, placé 
près de la porte de tante Jeanne :

“Comme c’est bon, pensait Dick, 
cette tranquillité.”

Et il se. couchait au soleil, s’éti­
rant paresseusement ou s'amusant 
à attraper des mouches.

On lui servait de délicieuses sou­
pes que la cuisinière soignait de 
son mieux; chacun le caressait et 
le gâtait ; c’était une vie de rêve!

Dick fut parfaitement heureux 
pendant une semaine. Au bout de 
ce temps-là, il crut entendre, un 
jour, sur la route, au-delà du por­
tail. des cris et des rires d'enfants. 
Et cela lui serra le coeur.

Que faisait Maurice à cette heu­
re-là? Et Pierre? Qui aidait Si- 

à marcher? Dick chassa cet-
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7Avril: vert.

Mai: vert.
Juin: vert jaunâtre.
Juillet: jaune.
Août: couleur de feu. 
Septembre: pourpre. 
Octobre: incarnat.
Novembre: feuille morte. 
Décembre: noir.

COULEURS DES SAISONS 
Le printemps: vert tendre. 
L'été: jaune.
L’automne: rouge.
L’hiver: blanc.
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LE SOIN DU BEBE

La dépression des parois latéra­
les de la poitrine bien que fréquen­
te avait échappé à l'attention jus­
qu’au moment où Dupuytren écri­
vit un mémoire sur le sujet. On a 
trouvé également quelques remar­
ques là-dessus dans les écrits de 
Van Swieten, G. L. Petit Levacher, 
etc., qui attribuaient cette dépres­
sion au rachitisme et à d'autres 
affections, mais ces auteurs ne 
connaissaient pas la nature du mal, 
ses causes, ses effets et la métho­
de de traitement. Dans les hôpi­
taux d’enfants, il ne se passe pas 
une semaine sans que des cas de 
cette nature se présentent. Bien 
que cette dépression soit quelque­
fois une difformité congénitale, 
elle paraît très fréquemment aug­
mentée, sinon causée tout à fait 
subséquemment à la naissance, par 
la pratique très commune chez les 
nourrices d’élever les enfants en 
l'air en pressant les paumes de la 
main sur les côtés de la poitrine I 
immédiatement sous les aisselles. ! 
Cette difformité consiste dans une j 
dépression plus ou moins grande 
des deux côtés du thorax avec pro­
tubérance proportionnelle en avant 
du sternum et de l'abdomen et de 
la colonne vertébrale en arrière.

On rencontre cette difformité de 
préférence chez les enfants nés de 
parents débiles, lymphatiques, 
scrofuleux et rachitiques, particu­
lièrement chez les habitants des 
lieux Has, froids et humides ou de­
meurant dans des appartements 
étroits ou mal aérés. Les enfants 
qui sont mal nourris et mal vêtus 
en sont souvent attaqués.

Dans des cas nombreux, la dif­
formité ne consiste pas simplement 
dans une dépression latérale, mais 
les côtés s'enfoncent, tandis que 
le sternum et l’épine dorsale for­
ment une courbe en dehors. Chez 
quelques-uns les parties les plus 
basses et les parties les plus hau­
tes du sternum sont les parties les

&4 >£X Лm \mUn navire puisqu’il a des mâts 
ronds.

2.—Une grosse dame visite un 
hôpital militaire et pose aux bles­
sés des questions oiseuses dont les 
braves poilus rient sous cape.

L’un d’eux a la tête toute en­
veloppée de bandages qui recou­
vrent le crâne, les oreilles et la 
mâchoire, ce qui n’empêche pas la 
dame de demander:

Vous avez été blessé à la tête?
Non, madame, à la cheville, ré­

pond le soldat, seulement les ban­
dages ont glissé.

3—Maman, dit un jour Lulu, il 
paraît que les oiseaux vivent avec 
les vieux rats.

—Tu es folle, ma mignonne?
—Pas du tout: on dit qu’ils sont 

toujours dans les rats mûrs (ra­
mures) .

4.-^-A quel moment un marin ne 
peut-il pas écrire?

—Quand il est au port, car il a 
jeté l’ancre (l’encre).
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Indifférence, im-
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t kMâ 1 XIUX •LEy, constance.
e: Bonne foi, pureté, joie, -
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1 .œêlé de ruse: Louange. 
Amour, félicité, pureté de 
(s élévation d’âme, sages-
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Ingénieur!
ppareils

>
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foncé: douleur profon- іA

lille morte: vieillesse, des- 1 WBâge ?M ?4LC humilité.
iis: douleur tempérée, mé-

ILLEES ET Lv wL-iiu; amour constant, 
de fer: courage.

L: richesse noblesse, gloi-

k pâle: infidélité.
[ amitié, amour pur. 

deuil, tristesse, ténèbres.
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elieri (3) L'un <lee (4) A Iravrrs le plateau Wolverlnei le glacier
irtle de l’excuralon avec leur chef Loul» Arbel.

(1) Le chef indien Buffalo l-ong l.anre. l'un clei rxrureionniatea. (2) I# lunch^iur le plateau Wolver

■couleur d'i: magnificence.
du mont Helmet et des Dix Pics. L'on campa le premier soir sur le Plateau Goodeir, 
au sein d'un grandiose paysage de monts altiers et de glaciers. Le deuxième jour, 
de bonne heure, la cavalcade suivit d’abord la crique Goodsir, longea celle de 
McArthur et passa à proximité du lac du même nom. 1-а deuxième nuit fut passée 
sur les rives ou superbe lac O’Hara, dans le camp du Club Alpin du Canada, mis 
gracieusement à la disposition des Cavaliers des Rocheuses. Pour la troisième 
journée, il ne restait plus qu'à couvrir la distance qui sépare le lac O’Hara du lac 
VVapta, où tout un campement de “teepees” indiens attendait l'arrivée des 
sionnistes. Un grand souper, auquel assistaient aussi plusieurs touristes 
venus en chemin de fer de Banff et du lac Louise, fut servi dans une vaste tente 
dressée pour l’occasion. 11 y eut discours, chant, musique et danse pour célébrer 
l'heureuse terminaison de la randonnée qui venait d'être accomplie, après quoi l'on 
se sépara en se promettant de se retrouver l’an prochain à la prochaine réunion.

1-а Société des Cavaliers des Rocheuses, dont la fondation ne date que de deux 
ans, jouit déjà d’une grande popularité parmi ceux que passionne la beauté majestu­
euse des Montagnes Rocheuses Canadiennes. La randonnée à cheval qui constitue 
le principal article au programme de ses réunions annuelles, offre à scs membres une 
magnifique occasion de venir en contact plus intime avec les monts grandioses qui 

tirent aujourd’hui chez nous tant de touristes étrangers.

¥ a Société des Cavaliers des Rocheuses, qui recrute ses membres parmi les en- 
Li thousiastes de la “montagne" des principaux pays du monde, a tenu récem­
ment sa deuxième réunion annuelle dans la région qui environne Banff et le lac 
Louise. Plus d’une centaine de cavaliers, venus des différentes provinces du ( ana- 
da, des Etats-Unis, de la France, de l'Angleterre, de l’Australie et des Antilles, 
s'étaient réunis à Banff le 7 août dernier jxrnr prendre part à la grande randonnée 
à cheval à travers les montagnes que l’on avait organisée pour la circonstance et qui 
devait durer trois jours. Le départ devait s'effectuer de Marble Canyon, sur la 
route Banff-Windermcrc, dans la matinée du 8 août.

SOYONS BONS(Г) : amour de la gloi-

Alger possède, depuis quelques 
semaines, une “Ligue de bonté."

Aucune formalité, aucune coti­
sation ne sont exigées des adhé­
rents. Il leur est tout simplement 
demandé:

lo. De faire chaque jour un acte 
de bonté;

2o. De protéger les faibles, d’ai­
der les malheureux:

Зо De ne pas dire de mensonges;
4o. D’être reconnaissants envers 

leurs parents et tous ceux qui leur 
font du bien:

5o. De témoigner en toute occa­
sion leur gratitude aux bienfai­
teurs de l'humanité;

6o De respecter les vieillards et 
les infirmes;

To. D’être bons envers les ani-

3UEEN 581 are: autrefois c'était la 
affectée aux empereurs 

: elle est devenue la mar- 
mmeur de la haute magis- 
t elle signifie puissance su-

Magaain

WELLINGTON. Des automobiles, de bonne heure ce jour-là, conduisirent des hôtels de Banff et 
" ' " '* yon, tous ceux qui s'étaient inscrits pour faire la

ovisions et bagages, tout avait été préparé à 
ivance et l'on ne tarda pas à se mettre en selle pour couvrir les quelque soixante 

milles oui séparent Marble Canyon du lac Wapta, terme de l'excursion, où, dans la 
soirée du 10 août, devait avoir lieu, plour célébrer la clôture de la réunion, un grand 
“pow-wow” de réj

du lac Louise iu à Marble Caniac i-ouise iusuu a мат 
donnée. Guides, chevaГа"I: tendresse, amour ehan- 

pennesse.
e: cruauté, colère, feu.
Meur. amour, ardeur, 

espérance, affection, jeu- 
Intrefois les banqueroutiers 
pu étaient obligés de por- 
bonnet vert. Le bonnet a 

p mode, mais non la chose.
1: constance, pénitence, 
pan nuancé de plusieurs 
I signifie : éloquence, per- 

raceommodement. 
pban tramé de deux nuan- 
fant couleur changeante, 

légèreté, inconséquence.

Leurs des mois de

L’ANNEE

er: couleur arbitraire.
: rouge-noirâtre.

'est-ce qui ressemble le re que ces sept-là? Et pourquoi 
donc les pratique-t-on si peu?

ouissanres.
Procédant d’abord vers le glacier Tumbling, le groupe des cavaliers s'engagea 

bientôt sur le plateau Wolverine, passant en route en vue des Palissades Wolverine,

il
plus proéminentes.

Mon expérience m'a conduit à 
établir que cette difformité se pro­
duit graduellement après la nais­
sance. grâce à un développement 
défectueux des poumons, dû à la 
faiblesse des muscles d'inspiration 
et à la flexibilité des côtes au mo­
ment de la naissance, 
vitale des poumons est insuffisante 
pour leur fonctionnement normal 
et le mécanisme respiratoire n’est 
pas apte à jouir de sa. pleine ex­
pansion ou à soutenir la pression 
continuelle de l’atmosphère.

La manière dont les nourrices 
élèvent en l'air les enfants tend 
comme je l’ai dit. à aggraver cet 
état de choses, particulièrement 
chez ceux qui sont constitutionnel­
lement faibles ou qui sont mal 

Les effets de cette in-

Les Détenteurs d’Actions Ordinairesmaux.
Nous ne pouvons faire autre­

ment que d'applaudir aux desseins 
généreux d'une telle Ligue, et sou­
haiter que ses adhérents se multi-

Mais, au fait, les dix commande­
ments de Dieu disent mieux enco-

DU

Pacifique Canadien)П L'énergie

m maronnier?

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées. ,

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

nourris.
fluence du resserrement du thorax- 
sur les fonctions organiques et sur 
la structure des poumons et dunited te pensée importune mais elle re­

vint plus tenace et il commençai* 
à trouver trop calme le grand jar­
din bien fleuri. Tout bas, sans mê-

□ □ П □ □ і deviennent bientôt manifes-coeur
tes. Le pouls est généralement vif 
et la respiration oppressée; la voix 
est faible, tremblo tante, avec In­

tel “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’eèt pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 і 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”
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oser se l'avouer, il commença 

à regretter un autre jardjn moius 
bien fleuri mais égayé par les ri­
res et les chansons. La soupe sem­
bla moins succulente, la niche 
mins confortable.

capacité de parler ou de lire pen­
dant un assez long temps ou bien 

grand nombre delef des songes ver au milieu d’un escalier: on est de prononcer un 
paroles sans des pauses fréquen 

Chez l'enfant nouveau-né il > 
grande difficulté de téter, 

les côtes ne s'élèvent pas

en marche pour arriver.
Supercherie,Déguisement.fore. — Partage entre as-

car l'habit ne fait pas le moine.
Nouvelles De cette somme, les actionnaires ont 

payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134

S—55 Délaissement, 
amours.

Démangeaison, 
vera en mauvaise compagnie.

Peu à peu, il devint triste et 
L’enfant est saisi I perdit l’appétit, ce qui inquiéta

Sens analogue à celui parce que
suffisamment, 
de suffocation sur le sein de saOn se trou- tante Jeanne.Ш88ЄГ (8Є).

îffumeur. On court le ris- 
De savoir sur quel pied

Concurren-
mère qu’il quitte soudain en pous­
sant des cris. A mesure qu’il avan- 

âge, les désordres respiratoi-

Et un matin à l'aube, au mo­
ment où le jardinier ouvrait la 
grille du parc pour laisser passer 
la laitière, Dick, se glissait furti­
vement comme un voleur et ga­
gnait la grande route.

Il fait quelques pas prudem­
ment, tapi dans le fossé et puis 
il s’élance et ses bonds rapides ont 
vite fait de le porter auprès d’uue 
autre griHe qu’il connaît bin.

Il jappe, il jappe encore. . . Per- 
ne vient. Mais Simone, qui

HOROSCOPE 923, le réseau de la Compa- 
s accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

ses charges fixes annuelles ne

1
res et circulatoires sont plus mar­
qués particulièrement lorsque 1 en­
fant franchit une montée. Le pouls 
devient vif. irrégulier ou intermit- 

il s’accélère au moindre

alors que
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

SEPTEMBRE
Les hommes qui naissent dans 

ce mois sont querelleurs, proces­
sifs, chicaniers et ardents aux plai­
sirs. Ils réussissent dans le com­
merce, surtout dans l’exportation. 
Ils ont généralement en partage la 
beauté physique, des manières dis­
tinguées, le talent oratoire, et 
jouissent d’une bonne réputation ; 
Ils peuvent cependant parfois man­
quer à leurs promesses, quand l’in­
térêt les y pousse. De riches héri­
tages leur sont assurés. Leur pru­
dence excessive les préservera de 
tous dangers. Ils se "marieront plu­
sieurs fols et auront peu d’enfants, 
ou peu de satisfaction par eux.— 
Les femmes seront beaucoup ai­
mées et affables, gaies, douées de 
charmantes manières, générale­
ment heureuses. Les fleurs leur 
plaisent particulièrement ; elles 
réunissent de nombreux adorateurs 
mais leur très grande susceptibili­
té renouvelle souvent, leur entou­
rage. Elles ont chance de se ma-

ation. — Sentiments que 
Prouvera point. Affaire où 
1 Plus (le bryit que de be- 
*"n coul) d’épée dans l’eau, 

ation. —- La faire: on en- 
”ne question délicate;
^et: indécision. 
fer une personne: 
ûne affaire par les che- 

re décoiffé;
Pupet.

m prétexte soit physique, soit intel-
Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

lectuel.
Chez les enfants dopt la poitri 

ne est ainsi comprimée, les amyg­
dales sont généralement et presque 

enflées, et parfois au 
la gêne de la

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

sonne
jouait tout près, s’est haussé sut 
ses petits pieds pour mieux voir. 
Et elle s’écrie d’une voix perçante.

vous manque- constamment
point d’augmenter 
respiration. La structure (le tous- 

du corps est de fonc-
П se machine quelque 

lntre vous, 
dement. __

les organes 
tiens et de développement impar- 

le dérangement que la

і vous n’ête* P*1 
« fait de l'Hyér*- 

et * 
-té

—Dick est revenu, Dick est re-
Celui qui se

faits, vu 
dépression occasionne dans la res­
piration et circulation.

1 honneur à 
l&Bce. __

A ces mots, les garçons sont ar­
rivés en courant, la porte est ou­
verte toute grande et Dick est à 
moitié étouffé sous les caresses des 

Il remue la queue, il çé-

iectrique 
ж service 
pbonei-nou* et
eus TOUS ЄОТЄГ-

sa race.

Le Pacifique CanadienVoir quelqu’un 
°D aura besoin d’avoir 

„ p0Ur deux; défaillir sol- 
D°uvelle

de cas il y aDans beaucoup 
amaigrissement rapide, grande dé­
bilité, assimilation et sanguifac- enfants.

mit doucement et semble leur dire ;Qui coupera brasrepré*e* atrophie et flac->n» un tion défectueuse, 
cidité des muscles, ramollissement 

bronchite quelquefois chro
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.avec ses bon syeux de chien qui 

sont plus doux que jamais. “C’est 
fini, je ne vous quitterai plus 
C'est vous que j'aime, mes petits, 
je veux rester ici, toujours! Faites 
de moi ce que vous voudrez.

e militaire. —
Uelle П faudra

Rivalité.
ger—V0y. Agriculture.

Elévation; se trou- rler de dlx-sept à vingt-trois ans.

mL Tentative 
battre en

І
des 08,
nique, gonflement (les glandes. Ces 

extrêmes de la dif-

;1
conséquences 
formité amènent la mort du mala- r ■ Il
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